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Parait six fois par an
N° 4-1992-84e année STTTSSP

EVOLUTION DES EFFECTIFS DES SYNDICATS
SUISSES EN 1991

par Heinz Anderegg*

A fin 1991, les 16 fédérations de l'Union syndicale suisse (USS) comptaient
442 470 membres. Par rapport à l'année précédente (1990), le nombre des

syndiqué(e)s avait donc légèrement fléchi, puisqu'on comptait 1415 personnes

de moins (0,3%).

Tableau 1 Evolution des effectifs de l'USS depuis 1980

Afin Nombre des Nombre total Hommes Femmes En % des effectifs totaux
fédérations des membres Hommes Femmes

1980 15 459 852 404 917 54 935 88 12
1981 15 459 150 403 678 55 472 88 12

1982 15 458 856 403 108 55 748 88 12

1983 15 456 204 400 703 55 501 88 12

1984 15 451 164 396 279 54 885 88 12

1985 15 443 584 389 107 54 477 88 12

1986 15 441 196 386 989 54 207 88 12

1987 15 442 637 387 988 54 649 88 12

1988 16 442 020 385 930 56 090 87 13

1989 16 441449 386 301 55 148 87 13

1990 16 443 885 387 385 56 500 87 13

1991 16 442 470 383 710 58 760 86,7 13,3
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9 fédérations, dont 6 du secteur tertiaire (services), ont vu croître leurs effectifs.

Parmi les 7 fédérations qui font état d'effectifs en diminution, 6 sont
actives dans le secteur secondaire (industrie), et la septième dans celui de la
construction. On constate que l'évolution des effectifs diverge fortement d'un
secteur à l'autre. Les fédérations du secteur public ont vu grossir leurs rangs
de 3453 membres (2,3%) par rapport à l'an passé, alors que leurs équivalents
du secteur privé ont enregistré la perte de 4868 membres (1,6%). L'évolution
du nombre total des syndiqué(e)s a, une nouvelle fois, été parallèle à celle du
marché de l'emploi: en 1991 à nouveau, le nombre des emplois du tertiaire a

augmenté, contrairement à ce qui se passait dans le secondaire. Outre ces
modifications structurelles, l'évolution des effectifs a essentiellement été
marquée par les reculs conjoncturels. Dans les industries de transformation,
3,3% des employé(e)s ont été forcés d'abandonner leur poste de travail entre
le troisième trimestre de 1990 et le troisième trimestre de 1991. Certaines branches

ont subi une baisse massive des emplois: 8,9% dans l'industrie du cuir,
5,8% dans l'industrie textile, 5,0% dans la construction électrique et
l'électronique, et 4,8% dans l'industrie des machines et des véhicules. Le bâtiment
et l'industrie du bois ont perdu 10 000 places de travail. Des pertes de cette

envergure sont impossibles à compenser à l'aide d'une meilleure mobilisation

syndicale, comme c'est le cas lors de reculs conjoncturels.

Femmes et hommes

L'évolution négative générale est due à celle du nombre des syndiqués
masculins: celui-ci a reculé de 3675 personnes (0,9%). Les femmes, elles,
enregistrent un gain de 2260 membres (4%), faisant ainsi passer leur proportion
au sein de l'USS de 12,7% (1990) à 13,3% (0,6% en une année). Dans sept
fédérations, dont six actives dans le tertiaire, les effectifs masculins se sont
également accrus. L'analyse de l'évolution des seuls effectifs féminins montre

que onze fédérations progressent, dont trois dans le secteur privé.

Parmi les fédérations du secteur public, l'évolution du Syndicat suisse des
services publics (SSP) diverge par rapport à la tendance générale: ses effectifs
féminins gagnent 7%, alors que les effectifs masculins perdent 0,6%. Toutes
les autres fédérations du secteur public gagnent du terrain en ce qui concerne
les deux sexes.
Au sein de l'USS, la proportion des femmes, légèrement supérieure à 13%,
est relativement faible. Il faut remarquer toutefois que, dans les industries de
transformation, et plus précisément parmi les membres du personnel
d'exploitation, les femmes ne représentent que 17% du personnel. D'ailleurs,
même si on prend en compte les employé(e)s des bureaux de l'industrie, seuls

quelque 26% du personnel sont des femmes. De plus, dans l'industrie, plus
de 18% de femmes exercent un emploi à temps partiel, alors que ce chiffre
n'est que de 1,4% pour les hommes.
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Tableau 2 Evolution des effectifs par sexe: 1990-1991

Fédération Fe mines Evoluti on Hommes Evolution totale
1990 1991 val. abs. en '

r 1990 1991 val. abs. en %

FOBB 1 531 1 698 + 167 + l.l 122 970 121 820 - 1 150 - 0.9
FTMH 13 274 13 51 I + 237 + 1.8 97 580 96 168 - 1 412 - 1.4

SEV S 670 9 719 + 1 049 + 12.1 49 058 49 881 + 832 + 1.7

SSP 10 284 11 115 + 731 + 7.0 31214 31042 172 - 0.6
U-PTT 2 113 2 337 + 224 + l.l 26 118 26 556 + 438 + 1.7

FCTA 6 725 6 620 - 105 - 1.6 19 920 18 946 - 1 374 - 6.8
SLP 2 996 8 084 + 88 + 2.9 12 165 12 182 33 - 0,3
FTCP 2 157 2 041 116 - 4.6 9 451 9 138 - 518 - 0.3

USL 872 817 55 - 6.3 6 419 6 267 - 152 - 0.2
SSFP 2 058 2 061 + 3 i- 0.2 4 546 4 554 t- 8 + LO

ASFTT 2 986 3 184 + 198 + 6.6 I 131 1 183 + 52 + 4.6
FSPD — — — — 3748 3736 8 —
SSM 772 814 + 42 + 5.4 1 620 1 674 <r 54 + 3.3

FVCE 1 71 1 1 450 - 261 - 15.3 964 524 - 440 - 45.5

FSTTB 154 154 - 246 253 f 7 + 2.8

FPSA 146 155 + 9 + 6.2 235 24 i f 6 + 2.6

USS 56 500 58 760 + 2 260 + 4.0 387 385 383 710 - 3 675 - 0.9

Tableau 3 Evolution cle s effectif.> par fédération: 1996^-1991

Fédération 1990 1991 Evolution Hommes Femmes Vf de f(mimes
val. abs. en % 199 1 1991 1990 1991

FOBB 124 501 123 518 - 983 - 0.8 121 820 1 698 1.2 1,4

FTMH 110 854 109 679 - M 75 - 1.1 96 168 13 511 12.0 12.3

SEV 57 782 59 600 - 1 872 + 3.2 49 881 9 719 15.0 16.3

SSP 41 598 42 157 + 559 + 1.3 31 042 Il 115 25.0 26.4

U-PTT 28 231 28 893 + 662 + 2.3 26 556 2 337 7.5 8.1

FCTA 26 645 25 166 - 1 479 - 5.6 18 546 6 620 25.3 26.3

SLP 15 161 15 216 + 55 + 0.4 12 132 3 084 19.8 20.3

FTCP 11 608 Il 174 - 434 - 3.7 9 133 2 041 18.6 18,3

USL 7 242 7 084 - 158 - 2.2 6 267 817 11,4 11,5

SSFP 6 604 6 615 + Il + 0.2 4 554 2 061 31.2 31.2

ASFTT 4 117 4 367 + 250 + 6.1 1 183 3 184 72.5 72.9
FSPD 3 748 3 736 12 - 0.3 3 736 - - -
SSM 2 392 2 488 + 96 + 4.0 1 674 8 14 32.3 32.7

FVCE 2 675 1 974 - 701 -26.2 524 1 450 6881 73.5

FSTTB 400 407 + 7 + 1.8 253 154 38.5 37.8

FPSA 381 396 + 15 + 3.9 241 155 38.3 39.1

USS 443 885 442 470 - 1 415 - 0.3 383 710 i Ì8 760 12,7 13,3

Evolution des effectifs par fédération

Les résultats qui figurent au Tableau 3 montrent en détail quelle fut l'évolution

de chaque fédération de l'USS au cours de l'année écoulée. Ce sont les

fonctionnaires des téléphones et des télégraphes qui présentent les meilleurs
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H Tableau 4 Evolution des effectifs de l'USS par canton

Canton FOBB FTMH SEV SSP U-PTT FCTA SLP FTCP USL SSFP ASFTT FSPD SSM FVCE FSTTB FPSA Total

Zurich 15 370 12 176 7 056 11 619 4 864 3 471 2 580 438 2 148 835 1 074 187 820 150 - 174 62 962

Berne 18 4.35 21 926 11 253 6 369 5 905 5 216 2 970 544 1565 1 239 882 129 272 181 - - 76 886

Lucerne 2216 1 414 2 542 822 1 361 520 644 85 339 429 271 - - 70 - - 10713

Un 1 462 708 757 26 - 14 - - - - - - - - - - 2 967

Schwyz 1 304 - 879 121 - 183 - - - - - - - -- - - 2 487

Nidwald et Obwald - 241 248 72 - - - - - - - - - - - - 561

Glaris 913 713 219 63 93 - - - - 146 97 - - - - - 2 284

Zoug 1 193 846 470 137 82 19 - 1 1 - - - - - - - 2 758

Soleure 3 905 5 973 2 985 751 1 164 457 334 447 - 184 167 - - 231 - - 16 598

Bâle-Ville 4 169 3 235 1466 2 946 2 069 2 324 1 849 4216 682 541 228 933 71 157 - - 24 886

Bâle-Campagne 988 1 975 2041 1 657 - 733 - 666 - - - - 19 - - 8 079

Schaffhouse 1 308 4 423 634 517 257 405 181 231 - 73 - 386 - - - - 8415

AppenzeU (Rh. I etRh. E.) 656 475 142 74 59 - - - ~ - - - - 259 - 1 665

St-Gall 4 283 5 800 3 064 968 1 803 650 804 233 299 311 148



Canton FOBB FTMH SEV SSP U-PTT FCTA SLP FTCP USL SSFP ASFTT FSPD SSM FVCE FSTTB FPSA Total

Grisons 3 559 684 2 159 664 1 176 521 159 82 - 222 189 428 33 - - - 9 826

Argovie 7211 7 466 3 031 1 749 774 1489 1 074 1 272 877 333 - - - 156 - - 25 432

Thurgovie 1 411 2 992 1 418 563 300 363 229 94 - 107 - 136 - 127 - - 7 740

Fribourg 3 691 1 222 1 543 507 561 862 232 165 - 82 98 - - - - - 8 963

Vaud 12 787 8 806 6 582 3 368 2 926 2 337 1 729 88 703 824 278 448 - 331 - - 41 207

Valais 6 905 3 938 2 037 369 912 98 171 1 392 - 145 171 - - - - - 16 138

Neuchâtel 6 774 7 738 1 358 2 090 953 2 071 355 64 203 333 146 - - - - - 22 085

Genève 9 940 7 178 1928 2 746 1 836 1 883 1 203 1 032 232 374 240 403 532 78 - 139 29 744

Jura 1 868 4 050 630 309 184 248 158 - - 48 - 142 - 184 - - 7 821

Tessin 13 826 5 569 4 131 2 983 1 599 528 541 - 19 401 215 544 642 290 - - 31 288

Membres individuels - - 694 599 - 675 3 114 - - - - 118 - - 83 2 286

Total Suisse 123 518 109 679 59 600 42 157 28 893 25 166 15216 11 174 7 084 6615 4 367 3 736 2 488 1 974 407 396 442 470



résultats, avec une progression de 6,1%, suivis par les salarié(e)s des mass
media (4%), le personnel de la sécurité aérienne (3,9%), les cheminots (3,2%)
et enfin l'Union PTT (2,3%). Ces résultats ne sont pas surprenants, dans la

mesure où ces fédérations ont toutes pu profiter d'un accroissement de
l'effectif des personnes occupées dans leurs secteurs. Quant aux pertes de membres,

elles se sont élevées entre 0,3 et 26,2%, des différences qui s'expliquent
également par la situation sur le marché de l'emploi. Les résultats enregistrés
dans le commerce, les transports et l'alimentation, ainsi que dans le cuir et le

vêtement méritent une mention particulière. Il y a une année, la Fédération
suisse des travailleurs du commerce, des transports et de l'alimentation
(FCTA) voyait ses effectifs gonfler de 2,5%, grâce aux adhésions d'un groupe
de 1500 marins soviétiques. La présence en Suisse de ces travailleurs russes
ne fut cependant que temporaire, et ces marins quittèrent la FCTA pour
reprendre leurs affaires en mains propres. Quant à l'évolution particulière de la
Fédération suisse des travailleurs du vêtement, du cuir et de l'équipement
(FVCE), la fusion de celle-ci avec la Fédération suisse des travailleurs de la
métallurgie et de l'horlogerie (FTMH), devenue effective au 1er janvier 1992
fut l'occasion, pour une partie des anciens membres, de renoncer à leur
affiliation syndicale. De plus, un groupe de retraité(e)s s'est constitué en une
organisation indépendante. Enfin, la mise à jour des anciennes listes de membres

a elle aussi contribué à ces résultats négatifs.

Cantons et régions linguistiques

Tableau 5 Evolution des membres de l'USS par région linguistique1

Année Suisse alémanique' Suisse romande1 Tessin

1980 309 499 119 523 28 199
1981 309 949 118 722 27 693
1982 307 360 120 616 28 079
1983 305 235 120 074 28 197
1984 302 011 118 264 28 337
1985 292 920 118 928 29 303
1986 289 097 120 076 29 790
1987 287 801 121 078 29 682
1988 285 780 123 307 29 581
1989 283 856 124 551 30 738
1990 283 154 126 929 30 682
1991 282 938 125 958 31 288

1990/91 -216 -971 + 606
1991 en% 64,4% 28,5% 7,1%
' Sans les membres individuels. ¦' Avec le Jura bernois (aucune statistique t linguistique •¦ à disposition).
' Avec les parties alémaniques de Fribourg et du Valais (aucune statistique «linguistique- à disposition).
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Les Tableaux 4 et 5 mettent en évidence l'évolution des effectifs par canton
et région linguistique. Contrairement aux dernières années, la Suisse alémanique

n'est plus quasiment la seule à enregistrer des pertes d'effectifs. Cette
partie du pays a en effet connu un recul de 0,1%, soit de 216 membres, alors

que la Romandie perdait 971 membres (0,8%). 1991 a montré que l'accroissement

antérieur des effectifs en Romandie était presque exclusivement lié à

l'évolution du Syndicat du bâtiment et du bois (FOBB). La crise du bâtiment
est venue interrompre cette progression; dans les seuls cantons de Genève et
de Vaud, la FOBB a perdu 1204 membres; c'est davantage que dans tout le
reste de la Romandie. Quant au Tessin, il a progressé de 606 membres l'an
passé (2%).

Evolution des effectifs à long terme

Nous avons toujours insisté sur le fait que la statistique annuelle de l'évolution

des effectifs ne reflétait qu'une tendance partielle, ce qui apparaît si l'on
considère aussi le contexte économique. Pour une analyse à plus long terme,
il convient de se demander quelle est l'influence des changements structurels
de l'économie sur l'évolution des effectifs? Pourquoi des fédérations ont-
elles perdu des milliers de membres au cours des dernières années, alors que
d'autres progressaient d'autant durant la même période? Les effectifs ont-ils
fondu plus rapidement que les secteurs économiques correspondants? A ces

trois questions, nous aimerions répondre ci-après.
Notre graphique (voir aussi nos Tableaux 6 et 7) présente l'évolution de chacun

des trois secteurs économiques depuis 1900. Ainsi, le secteur secondaire,
qui occupait 44% des salarié(e)s en 1900, n'en occupe plus que 35% en 1989.

Ce recul n'est toutefois pas le résultat d'une tendance continue. Au milieu des

années 60, ce secteur a connu son apogée, occupant près de 50% de la population

active. Depuis, sa part a régulièrement diminué, pour atteindre le
niveau le plus bas à la fin des années 80, avec quelque 35%, soit un tiers de la

population active. Le secteur tertiaire s'est développé dans la direction
inverse: alors que 25% des personnes actives s'y trouvaient au début du siècle,
cette part est progressivement passée à 59% (1989). Aucune modification de

tendance n'est apparue durant les deux dernières années. Toutefois, ces chiffres

ne reflètent pas une diminution du nombre des employé(e)s dans ces
secteurs: en valeur absolue, dans le secondaire, leur nombre est passé de 982 500
en 1950 à 1234700 en 1989 (+ 252 200). La progression dans le tertiaire,
elle, a été nettement plus rapide: alors que le nombre des employé(e)s n'était
que de 874 000 personnes en 1950, il s'élevait déjà à 2086900 en 1989.

L'accroissement était donc de plus de 1 212 900 personnes. En chiffres relatifs,

l'accroissement fut de 27,5% dans le secondaire, mais de 138,7% dans le

tertiaire. Cette hausse massive n'a été possible que parce qu'on est allé chercher

une importante main-d'œuvre à l'étranger. En outre, au sein même des

secteurs économiques, des mouvements importants ont eu lieu, en particulier
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un transfert des travailleuses et travailleurs suisses vers le tertiaire, et leur
remplacement, dans l'industrie et dans l'artisanat, par des étrangères et étrangers.
Ces observations ont été confirmées par l'analyse des transferts entre branches

de l'économie.

Evolution de la répartition des salarié(e)s
dans les trois secteurs économiques: 1990-1989
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Tableau 6 Evolution et pondération de l'emploi par secteur économique:
1950-1989

Secteur industriel Secteur des sévices

1950 982 500 41%
1960 1 254 700 46%
1970 1 442 900 46%
1980 1 258 900 40%
1985 1 197 800 38%
1989 1 234 700 35%

874 000 37%
1 061 000 39%
1 423 400 46%
1 686 200 53%
1 758 300 55%
2 086 900 59%
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Entre 1970 et 1985, on a assisté à une modification de la tendance. A cette
époque, seules deux branches de l'industrie ont bénéficié d'une évolution
positive: la chimie et la branche de l'électronique, du gaz et de l'eau; alors que
le nombre d'emplois de la chimie augmentait de 800 unités, celui de la
seconde branche s'accroissait de 5 200 unités. Douze autres branches de
l'industrie ont, quant à elles, dû faire face à des baisses, parfois très massives, de

Tableau 7 Evolution du nombre des personnes actives occupées

1950-1970 1970-1985

Secondaire

a. Industrie + 378 400 - 215 000

1) produits alimentaires + 21 700 — 15 900
2) textile - 12 500 - 30 100

3) habillement — 20 100 - 43 800
4) papier + 5 100 - 3 000
5) arts graphiques + 28 600 - 6 100

6) bois et meubles en bois + 29 600 - 11 800
7) industrie du cuir et des matières

plastiques + 13 000 - 1 700
8) industrie des produits minéraux

non métalliques + 8 300 - 7 700
9) métallurgie + 92 600 - 9 100

10) construction de machines + 140 500 - 37 500
11) chimie + 36 700 + 800
12) horlogerie et bijouterie + 26 900 - 54 300
13) électricité, gaz, eau + 8 000 + 5 200

b. Construction + 82 000 - 30 100

Tertiaire + 549 400 + 334 900

1) banques + 34 300 + 44 900
2) assurances + 16 400 + 19 300
3) restauration et hébergement + 42 800 + 8 400

4) santé + 48 700 + 68 900

5) commerce + 162 000 + 25 700
6) transports + 68 200 + 23 800

7) autres + 177 000 + 143 900

Total: + 770 900 + 28 400

Source: Kneschaurek Francesco. «Die Zukunft unserer Wirtschaftsbranchen» 1987.
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leurs effectifs. Ces baisses furent tout particulièrement violentes dans
l'industrie du textile et de l'habillement: 30 100 emplois en moins dans le textile
et même 43 800 dans l'habillement. Dans les industries des métaux, des
machines et de l'horlogerie, plus de 100 000 emplois ont été supprimés durant
ces 15 années. 15 900 autres le furent également dans l'alimentation et 6 100
dans l'imprimerie. Enfin, le bâtiment a perdu 30 100 emplois. Depuis 1985,
la situation ne s'est guère améliorée dans l'industrie et le bâtiment; bien au
contraire: certaines branches ont dû essuyer de nouveaux revers importants,
en particulier pendant l'année écoulée.

Evolution des effectifs de l'USS depuis 1950

Un premier regard sur l'évolution de ces effectifs permet de constater un
développement pratiquement parallèle, à quelques nuances près, des secteurs
secondaire et tertiaire. Entre 1950 et 1991, 4 fédérations du secteur privé ont en
effet enregistré un recul de leurs effectifs, en particulier dans les domaines de

l'habillement et du textile: l'industrie textile a vu la suppression de près de

43 000 emplois entre 1950 et 1985, celle de l'habillement de près de 64 000
emplois durant la même période, et cette évolution s'est depuis lors poursuivie.

Sur la base des nouvelles données publiées par l'Office fédéral de la
statistique dans sa «Statistique de l'emploi et de la population active occupée»,
depuis 1985, 11 000 emplois supplémentaires ont disparu dans l'industrie de

l'habillement et 6000 dans celle du textile. Il est inutile d'épiloguer sur les

conséquences de ces pertes pour les fédérations concernées. Quatre fédérations

du secondaire sont parvenues a augmenter leurs effectifs durant toute la
période mentionnée; ce sont la FOBB, la FTMH, le Syndicat du livre et du

papier (SLP), et l'Union suisse des lithographes (USL). Il faut préciser
cependant que les gains de la FTMH et du SLP ont été réalisés avant les années
80. Au cours de cette décennie, la disparition massive d'emplois dans
l'industrie de la métallurgie, des machines et de l'horlogerie s'est durement fait
sentir quant à l'évolution des effectifs. Le secteur de l'imprimerie a lui aussi

connu des pertes d'emplois qui se sont répercutées négativement sur le
syndicat concerné.

Dans le tertiaire, toutes les fédérations de l'USS sont parvenues à accroître
leurs effectifs durant cette période. Les phénomènes de désagrégation sont
inexistants dans ce secteur. Les fédérations des PTT ont aussi bénéficié d'une
tendance continue à la hausse. Durant la seule période allant de 1980 à 1990,
la régie a créé plus de 12 000 postes de travail supplémentaires. Les CFF, pour
leur part, ont réduit leur personnel d'environ 2%. Toutefois, les cheminots,
qui se caractérisent par un taux de syndicalisation très élevé, sont malgré tout
parvenus à accroître le nombre de leurs membres.
Le secteur privé, par contre, a subi une baisse massive de ses effectifs. Actuellement

cependant, dans les secteurs redimensionnés, les syndicats ne sont pas
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moins présents qu'autrefois. Dans le secteur public, le fort taux de syndicalisation

- bien sûr là où les fédérations de l'USS sont présentes - a pu se maintenir,

voire progresser. A l'heure actuelle, les fédérations du tertiaire,
représentent 33,5% des membres de l'USS, alors qu'elles n'en totalisaient que le
30% en 1950 et 1980. Si cette part ne s'est pas accrue plus rapidement, en raison

des transferts d'emplois dus aux changements structurels de l'économie,
c'est que certaines branches de cette dernière, celles qui ont accusé la croissance

la plus forte ces dernières années, se situent hors de la zone de recrutement

des fédérations de l'USS ou qu'elles sont «travaillées au corps» par des

organisations concurrentes. Mentionnons, dans ce contexte, l'Association
suisse des infirmières et infirmiers, l'Association suisse des enseignants, la
Fédération centrale du personnel des cantons et des communes (Cf. Tableau
11), la Fédération suisse des cadres de la construction (Cf. Tableau 10). Le
développement de l'USS est en outre freiné par l'inexistence de syndicats qui,
dans l'industrie, réuniraient travailleuses, travailleurs etemployé(e)s dans une
même organisation, ainsi que par le fait que notre pays connaît encore
certains syndicats d'obédience idéologique. Enfin l'existence de «syndicats-maisons»

a aussi pour effet d'éparpiller les forces syndicales.

79



oc

vC

Q-,

o
O

\C

tt

O

O

vO

rN

un

w">

O

m

O

O

»n

—

ce

cl

r-
r-
\û

o\

ov

Tt

\o

so

o
os

»n

o

co

os

-d-

01

Tt

oo

r-

ir,

-
•£

o
Tt

x
\t

-
(N

N

unununinviTtTfTtTtTt

¦dr

-d-

-d-

^r

^
Ttm

vO

oo

os

—

oo

ot

vO

w-,

o
oo

-o

r-
"

*

o
un

un

en

vo

vo

vO

un

oc

oo

oc

rn

m

rn

n
m

en

m

O

Tt

ifì

W

Tf

m

o-

—

o-

r-
Tt

o
r-

oo

oo

f~-

Tf

oo

m

—¦

G

vo

^
Tt

Tt

Tt

m

m

m

m

ri

—

OO

(N

CN

r-
oo

r-i

fN

Tf

ov

O

CN

CN

un

tN

cn

vo

r-
co

o
—

ci tN

CN

OO

—

Tf"

CN

r-
r-

r-
oo

oc

m

m

m

m

m

m

vO

Ov

O

Ov

00

vC

en

oo

Tf

m

—

«o

es

es

_

•d/

os

cc

r-
Tf

vo

r-
un

en

Tf

u
i

tN

es

m

Tf

tj-

Tf vo

ov

m

un

un

m

av

r-

r-
vc

cn

o
—'

vo

vo

vo

\c

Tf

o
Tf

r-
vo

>o

o\

m

-t
ir,

un

r-

r-

ri
m

un

\o

-r;

vo

vo

vc

m

Tf

Tf

Tf

oo

o
—

Ov

ov

—

oo

r-

c-l

m

m

<N

m

ov

oo

Tf

oc

r-

r-
ov

o
ri
o

vo

vO

vc

r-

r-

r-

OJ

VO

Un

Tt

OO

Tt

CO

—

Ov

oo

o
t-

tN

CN

ri
—

m

vn

>n

in

>n

Ov

fi
en

¦O

".
if

m

r-
oo

vO

o
vC

un

ov

r-

r-
»o

—

\c

Tf

r-,

se

vc

*o

un

un

vn

vo

—

—

fM

m

O

00

vO

O

—

OvvO

O

Tf

CO

cn

un

vo

oc

oo

m

Ov

tN

m

ov

m

Tf

m

r-l

m

m

cn

oovovoor-\ovOvovotn

cn

ri
r-i

r-l

H

in

m

en

HCL

in

Tf

J*

_J

—

—

rN

ooovooovoo—<en

covCOtNooounovmm—

mounoo

—

—

enooov

*ninvOvovOt~-r~-r-f--t~-tN

fN

CN

tN

CN

CN

CN

tN

tN

CN

voooo

—

r-commvOTf

Tf

so

oo

r-

O

00

m

O

O

Ov

m

O

-38

—

—

o
o —

oc

vo

av

ov

tn

Tf

Tf

Tf

Tf

O

—

r-l

Ov

m

ooovcnoìcnooooo

ooovr^mTfTfr-ccmcNov

tN

m

cn

en

oo

cn

o
oo

-*

r-
oo

oo

r-
t*~

m

cn

o

r-
ov

Tf

r-
vc

unmununununununununun

r-

o
co

oo

oo

Tf

m

cn

rt
ov mooOr~TfoomtnOTfcv

O

O

cn

in

r-
m

tN

Tf

oo

vD

o

en

cN

cn

oi

O

Tf

O

o
oo

un

un

m

vo

oo

o
ov

m

m

r—

vo

un

m

oo

Ov

s>

ov

co

o
o
—•

—

tN

m

ov

m

»n

in

TfvOvovcinvoooocr-iTfrn_____

—

-
-
m

r-i

r-i

»n

so

r-
oo

mTfunvor^ooovO

—

ococococooccocovov

en

o

Tf

o

r-i

—

oo

—i

r-i

—

oo

_¦

oo

'

S:OnC
fe.



Autres organisations de salarié(e)s

Les constatations qui précèdent quant aux diverses évolutions suivies par tel
ou tel syndicat restent valables pour l'ensemble des organisations
professionnelles et des syndicats non membres de l'USS. Le personnel du tertiaire
a augmenté ses effectifs, et, parallèlement, les organisations syndicales
actives dans ce domaine aussi. Les «secteurs à problèmes» de l'économie privée

ont débauché et les fédérations concernées ont perdu des membres.

Tableau 9 Confédération des syndicats chrétiens de la Suisse (CSC)

Effectifs
1980 1988 1989 1990

Fédération chrétienne des travailleurs du bois et du

bâtiment de la Suisse

Syndicat chrétien de l'industrie, de l'artisanat et des services

Fédération suisse des syndicats chrétiens des PTT

Fédération chrétienne du personnel des entreprises publiques
de transport

Fédération chrétienne suisse du personnel de la chimie.
du textile, de l'habillement et du papier

Association suisse des salariés evangéliques

Syndicat suisse de l'imprimerie

Fédération chrétienne du personnel des services publics

Fédération chrétienne des ouvriers des transports, du

commerce et de l'alimentation

Association des travailleurs du tertiaire valaisan (ACTERVA)

Association chrétienne du personnel fédéral

Groupement syndical des travailleurs hongrois

Fédération tchécoslovaque des travailleurs chrétiens de la

Suisse

Fédération chrétienne des employés

Fédération chrétienne des salariés agricoles de la Suisse'

Total 106 970 108 798 1 11 141 116 482 14 264

' Est entrée en 1982 à la CSC.
2 Nouvelle fédération cie la CSC.
¦ Cette fédération s'est dissoute et la plupart de ses membres ont rejoint d'autres fédérations

de la CSC.
4 Fin 1988. cettefédération afusionné avec l'Association suisse des employés agricoles (ASEA)

qui n 'est pas membre de la CSC.
' Chiffres qui ne nous ont pas été communiqués.

15 416 44 174 45 848 48 064

<J 083 23 280 23 896 26 864

8 424 9 781 9 887 10 000

6 877 7 556 7 539 7 364

S 379 6 631 6 644 6 509

3 459 3 604 4 386

3 835 4 398 4 286 4 152

4 846 2 674 2717 2 658

3 760 2 950 2 500 2 200

- - 2 150 2 150

695 1 128 1 133 1 212

772 793 787 772

390 148 150 151

2 016 1 083 -
791 74.3 -



Mentionnons ici le cas de la Fédération des associations d'employés de
l'industrie métallurgique et de l'électricité. Le redimensionnement survenu dans

l'industrie métallurgique, électrique et des machines a laissé des traces. Et
certaines fédérations n'ont pas réussi à maintenir leurs effectifs, même si elles
recrutent dans des secteurs en expansion; il suffit de penser au secteur de la
santé ou à celui des banques.

Tableau 10 Fédération des sociétés suisses d'employés (FSE)

818(1

Effectif
1989

Société suisse des employés de commerce 71 300

Fédération des associations d'employés
de l'industrie métallurgique et de l'électricité ainsi qtie
d'industries apparentées 27 532

Union Helvetia, société suisse des employés d'hôtels et
de restaurants

Association suisse des cadres (ASC)

Fédération suisse des cadres de la construction1

Association suisse des laborantins

Fédération suisse des inspecteurs et agents d'assurance

Union suisse des artistes musiciens

Association suisse des techniciens géomètres

Association suisse des employés droguistes:
«Droga Helvetica» 639

77 172

25 017

75 566

23 764

73 998

'. 955

624 712

73 844

21 958

8 749 19 114 19 728 19 422 20 571

4 073 12 079 1 1 705 11 326 1 1 033

5 144 5 696 5 742 -
2519 2 483 261 1 2 707 2 604

910 1 100 1 100 1 089 2 058

1 634 1910 1 979 1 979 2 000

1 106 1 255 1 268 1 330 1311

Tota 144710 146450 144 175 135 574 135 147

'A quitté la FSE afin 1990.

Tableau U Organisations de travailleuses et de travailleurs
(autres que l'USS)

1987 1988
Effectif

1989 1990

Union suisse des syndicats autonomes 22 079
Association suisse des enseignants 26 564
Fédération centrale du personnel des cantons et des communes 35 043
Association suisse des employés de banque 26 955

Fédération suisse des fonctionnaires de police 16 703

Association suisse des infirmières et infirmiers

22217 22 313 22 452 22 686
28 477 28 103 33 308 33 185

35 833 36 407 37 316 38 752

26 555 26519 26 497 26716
17 072 17 500 17 482 17 693
18 993 20 271 21 403 22 230

'Afin octobre 1991.
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Dans le secteur tertiaire, ce sont principalement les syndicats non membres
de l'USS qui ont été incapables de suivre une évolution de leurs effectifs
parallèle à celle de l'emploi dans leurs branches, si bien que l'on assiste à un
recul du taux de syndicalisation, actuellement d'environ 27%.

Tableau 12 Union federative du personnel des administrations
et entreprises publiques

l'iNS
Effectif

1989 1990

?Fédération suisse des cheminots (SEV)

^Syndicat suisse des services publics (SSP)

*Union PTT

Association du personnel de l'administration générale
de la Confédération

?Société suisse des fonctionnaires postaux (SSFP)

* Association suisse des fonctionnaires des téléphones et

télégraphes (ASFTT)

Société suisse des buralistes postaux

?Fédération suisse du personnel des douanes (FSPD)

Association du personnel de la caisse nationale suisse

d'assurances en cas d'accidents1

Association suisse des fonctionnaires des douanes

?Fédération suisse des travailleurs de la métallurgie
et de l'horlogerie (groupe: fabriques d'armes et de munitions)

^Fédération du personnel de la sécurité aérienne suisse (FPSA)

57 242 57 910 57 959 58 133 59 600

42 027 40 564 40 796 41 598 42 157

25 330 27 839 27 983 28 231 28 893

14414 14 031 14 172 14 321 15 207

6 144 6 555 6619 6 559 6615

4 372 3 919 3 909 4 127 4 367

3 558 3 759 3 802 3 860 3 861

3703 3 830 3 789 3 748 3 580

- 1 774 1 826 1 906

1 323 1 369 1408 1 515 1 538

1 879 1 760 1 666 1 604 1 524

- 338 353 381 396

159 992 161 874 164 185 165 893 169 644

140 697 142715 143 029 143 990 147 132

19 295 19 159 21 156 21 903 22512

Total

^Organisations affiliées à l'USS:

Organisations non affiliées à l'USS:

' Nouvelle fédération de l'Union federative.
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